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  Un texte coup de poing, du sexe débridé : Érections romaines, une série gay à découvrir chez Sexie !




  Un Post-it de rupture. Quatre ans de couple dans la figure. Germain perd pied, pète un câble et prend le premier train pour Rome. Avec une seule idée en tête : niquer le plus de mecs possible, les enfiler à la chaîne et ne plus penser à rien d’autre qu’à sa bite. Oublier tout le reste. Traîner dans Rome jour et nuit, le sexe épais au fond du fut, enchaîner les plans entre potes, les soumis à tirer, les orgies à l’improviste… Surtout faire durer l’abattage au maximum et ne plus jamais désirer un mec plus de quelques heures. Mais est-ce vraiment possible ? Peut-on remiser pour toujours ses amours au placard ?
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  Je ferme les yeux alors que Nicola s’enfonce sur moi. Ma bite entre en lui, le fait trembler. Je sens qu’il a peur, qu’il redoute la suite, tout ce qu’il va se prendre. Pour la première fois. Mais je ne veux pas lui faire mal et à mon tour, je frissonne. Je pose les mains sur ses hanches, descend lentement, caresse ses fesses tellement poilues. Jamais je n’ai baisé un mec comme Nicola. Une grande perche velue, un ours sauvage qui m’emmène dans sa cabane en bois, quelque part en Ombrie, au milieu d’une forêt. Personne autour, et pas un bruit. Que l’obscurité grandissante qui nous cerne et la nuit qui avance. Nicola s’assied un peu plus sur moi, une main derrière lui, posée sur mes couilles énormes, engoncées dans le cockring, prêtes à exploser. Mais je veux attendre. Être complètement en Nicola, lui faire sentir toute ma queue, très doucement. Jamais il ne pourra trouver mieux. Il ne pouvait pas rêver meilleure queue pour commencer, et je suis sûr qu’il le sait, que c’est pour ça qu’il m’a choisi, qu’il a décidé pour nous de venir ici et de m’avoir rien que pour lui. Notre première fois. Rien que nous deux. Sans Aldo, ni Mauro. Loin de Rome. De Frans, et de tous les autres. Nicola me voulait entièrement pour lui, toute ma bite pour son cul, sans la partager. Aucune petite pute pour le concurrencer. Une vraie bite pour un mec qui s’en est jamais prise une. La plus grosse est en lui. Centimètre après centimètre, il se l’enfile. Même pas mal. Sa rondelle s’ouvre complètement, il me veut tout entier, toujours une main sur mes couilles, à les malaxer, à tirer dessus si c’est encore possible. Je ne suis pas sûr, mais je m’en fous. Il fait ce qu’il veut Nicola. Il prend ce qui lui plaît. C’est quand même autre chose que mes putes habituelles, même mes putes de luxe. Même Frans, la pute de luxe suprême, toujours à dispo, toujours prête, à courir après ma bite, parce que c’est la plus mastard et que tout le monde la veut. Mais là, c’est Nicola qui se la prend et je m’accroche à ses cuisses pour en être bien certain. Nicola se fout ma queue dans le cul ! Depuis combien de temps, il en a envie ? Depuis combien de temps, il en rêve ? Depuis ce premier regard sous la pergola, quand il pissait sur Aldo ? Un après-midi dans Rome qui m’a fait tomber sur eux. Un après-midi de hasard, comme tout depuis hier. Nicola pousse un cri. C’est tellement énorme ce que je lui mets. Je suis prêt à arrêter, je ne veux pas lui faire mal. Pas Nicola. On réessaiera plus tard. Aucun souci. Mais il pose ses mains sur mon torse, sursaute un peu et fait rentrer tout le reste d’un coup. J’en beugle comme jamais. Je tape au fond de Nicolas et il se met à aller et venir sur ma teub, à bien se la prendre un max, exactement ce que j’aime. Un bon astiquage de son cul, écartèlement compris. Il m’agrippe par où il peut, les épaules, les côtes, les bras, pour mieux se faire les montagnes russes de ma queue. Ça y est, il s’est tout mis, tout est rentré. Alors, il peut se lâcher. Rodéo sur ma teub. Il a plus peur, il s’éclate avec ma pine, s’active dessus à mort, la libère presque en entier, puis se la réenfourne cash, pour que ça cogne bien profond, et que mes couilles butent à l’entrée. Un énorme boudin dans son cul de puceau. Il se dilate chaque seconde un peu plus et mes doigts glissent de ses cuisses pour fouiner. Sa fente est trempée, ses poils bons à essorer en machine. Une vraie rivière de sueur, et rien que ça me donne envie de lui pisser dessus pour l’inonder un peu plus. Tout à l’heure, je lui proposerai. Sûr qu’il l’a jamais fait, trop habitué à l’inverse. Mais ma bite réclame toujours et encore, il va l’apprendre. Comme les autres. Même si c’est Nicola, je veux pas qu’il l’oublie : je suis dingue de ma teub et puisqu’il est venu me chercher, il aura la formule complète. Pas de régime minceur avec moi, pas de demi-portion pour lopes anorexiques. Il a voulu ma queue, il aura la totale. Tous ses trous, mon jus, ma pisse. Ma bite en version royale. Alors, il peut y aller, Nicola. Il peut se limer le fion, non-stop. Oui, no filtre. Qu’il s’éclate avec mon bon gros zob de patron. Une bite de boss. Et il se la fourre, oui. Bien comme il faut. Il se met à crier dans sa cabane en bois. Go ! Go ! Go ! Mais c’est lui qui fait le taf en bon ouvrier à la chaîne. En mécano de ma bite. Il s’empale dessus, il réfléchit même plus. Il se pilonne le cul tout seul et ça me fait encore plus triquer. Il tremble de partout, transpire comme un porc. Son torse est trempé, ses abdos aussi. Et sa bite rebondit sur mon ventre, toute molle, longue et pendante. Moite comme le reste, humide de sa sueur qui m’inonde le nombril, mais longue et pendante. Pas l’ombre d’une trique. C’est plus rien qu’un cul, Nicola. Un cul qui se prend la meilleure bite du monde. Il en oublie la sienne. Dans la maison abandonnée, il bandait. Dans l’église, aussi. Mais là, non. Fini, tout ça. Il se nique avec ma teub, il s’enfile mon énorme morceau et s’éclate dessus. Allers et retours en continu sur mon zob. Il se marre, même. Je vois pas son visage, la nuit nous a rattrapés. Mais Nicola rigole, de se pignoler le cul. Peut-être justement parce qu’il fait noir, qu’on peut rester les yeux fermés. Il n’y a plus que ma bite et son cul. J’y glisse un doigt. Puis un autre. Nicola s’ouvre, tellement ouvert… J’en reviens pas. Mes doigts rebroussent chemin. Je veux que Nicola savoure entièrement ma queue, que chaque centimètre carré de son cul colle à ma bite. Rien entre les deux. Toute la longueur et l’épaisseur de ma teub en lui. Pas de perte entre nous. Je vais tout lui donner, à Nicola. Il n’y aura pas de seconde fois. Enfin, je crois pas. Le visage d’Aldo s’intercale entre le cul de Nicola et ma bite. Je le repousse aussi sec. Je sais pas s’ils sont en couple. Je veux pas savoir. Il n’y aura pas de seconde fois, point. Alors, je pousse profond en Nicola. Un grand coup qui le prend par surprise. Je tape encore plus loin qu’il y allait tout seul et je sens que mes couilles vont lâcher. Exploser même. Des heures que j’ai pas craché et que ma bite bout de tout lâcher. Un paquet de jute dans le cul de Nicola. Mais il s’en rend compte et se relève de ma bite, la fait sortir tout entière. Elle reste droite et grosse, aussi étonnée que moi. Nicola m’embrasse sur la bouche, puis me prend par les épaules et, avec une force stupéfiante, il nous fait basculer, lui en-dessous, moi au-dessus. Brutale inversion, et l’espace d’une seconde, je sais pas où caler ma teub, tellement raide que j’ai mal. Mais Nicola, lui, il sait. Il la prend à deux mains et me tire vers ses lèvres. Ma bite les frôle, puis se dresse au-dessus. Nicola s’empare de mes couilles avec sa bouche. Je me cale les genoux de chaque côté de sa face et Nicola avale tout jusqu’au cockring. Je vais pas pouvoir tenir encore longtemps comme ça. Mes couilles remplissent sa bouche et il en fait le tour avec sa langue. Dans un sens, puis l’autre. Il doit faire soixante-dix degrés là-dedans. Je me mets à trembler. Ça va partir, je le sais. Nicola me fait trop triquer. Les deux mains sur ma bite, il commence à me branler. Rien que ça, je craque. Je voudrais retenir. Encore quelques minutes. Quelques secondes au moins. Mais impossible de redescendre. La jute explose de ma bite, sort dans tous les sens. Des jets de foutre dans la face de Nico. Et encore, et encore. Il m’astique des deux mains pour tout purger, tout faire cracher. Il veut tout, Nico. Et il en reste. Du bon jus qui lui tombe sur les yeux, le nez, la bouche. Ma teub tremble jusque dans mes couilles tellement c’est bon. Tout part, jusqu’à la dernière goutte, et je crois que presque tout atterrit sur la gueule de Nico De la jute chaude et épaisse, je la connais ma jute. De la jute pour lope, et Nicola me prend la main pour que je la lui étale encore plus sur le visage. Les joues, le front, jusqu’aux cheveux. J’y vais franco, il y a assez pour. Nicola se marre, la face encrémée de mon sperme. Je suis presque étonné que ça le brûle pas, tellement il m’a chauffé la teub. Mais non, il continue à rigoler. Et j’aimerais pouvoir l’imiter. Mais il m’a rincé, vidé. Je suis anéanti de fatigue et me cale à côté de lui sur le matelas, à bout de forces. Nicola attrape mon autre main dans la sienne. Je me laisse faire. Il n’y aura pas de seconde fois. Pas de raison de protester.
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